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Ou% i z vos aileq, gentille Ab41eille, et
'.itc, allez dite ici, là, partout, les beaux
faitis de nos amis! - VoilA qui cht bien
sulcîitiel, et l'on aurait raison de nous
demander avec le vieil Hlorace, qui mal-
gré tout n'etuit pas un) sot.

Qui. dignuni ttanto ferret 7,ic promissor
hIatul

Ecoutez donc un Y..oment. Et tout
d'abord, t,'î vous plait, un premier coup-
d'oeil sur le programme de notre fete,
car C'est bien d'une fête que jeoviens
vous parler. Et quelle !ête!1 Mais allons!
maitrisons notre enthoubiasme. CiItt le
programme en raccourci.

COLLÈGE DE LÉVIS
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Partie musicale.
o..%etur-"i lhrdofut.etdepert" .....- N.'l. 1ckernan,

par eu Dai.dr du Collège.
1411 iatiteurle do blt.- L. de ItiI5é-pftr la 5,,c5i6 Nleterins,
L:esccxt maiirviqi'e..-1 W3rdbào .... p..pr M. S. 1toY.
Star-% att-e deSotltlàwc-lI...... ... ... P.....ar ta Bande,
Lovrilhon-l5 deo tili ...... .14at la b..clrté t5',,trisa
liyaue catý..at-M C. Laa p...ar le gra.d ci.oeur.

Partie dramatique.

LEm O 1010 GOS(ENTILHIOMMEl,

(.'rnéelii cn cinq acte, die Molitre.

M.J.trJunI>urrcoi~g11uilinfhuII M .. %.
Oronte', frèîe di' M. Jouirdain ......... J1 Clhait.
Cléonît'.............................J. I.eceurs.
Dura,,te, comnte.. -.... :................ 0. (Innuier.
1>uriniýnr. inua-cuisi.................G. L-ifletir.
Nicola-, %alc't (le M..Touîrdain.J.... 1 Rnasul.
Covielie. vaulet de Cléone ............. J. Bouarget.

Un iitre (le nitiique ................ O0. Audit.
Un maitre d'arim ...................... A. Caron
Un maitre il can4cer ............... A. Mnilloutx.
Un nuittre de Iphiloscphlie............. M. Barr...
Un m-sire tailleur.................. MTh(.berge.
Un garten tailleur................... M.%icltaux
Le fils dit vrand-turc ................. 1 Lccourit.
Le Mnupi.......................... ' aupntl.

Trois dervip, six titres, di'ux laquit;.

À. vous. M. Jourdaîin, taon premier
coup de chapeau 1 Etncore une fois,
placez vous lài, devant moi, que je vous
voix tout à mon aise. Etalez vos formes,
faites valoir votre habit neuf, danbez-
nous tncore uit petitilmenuet ca-r vous
dansez hi bien ; trepignez encore de ces
aristocratiques tessc-s n vous vo-
yant hi gaLatat, mii gentil, mii mignon ,
faiteb-nousj enteudre cette vuiv furte et
vibrante, tantôt poilitue et braiU.arde,
tantôt douce et suppliatite, tasit terri-
ble comme vos colères. Esicuro un coup
de paipeaui et je vous quitte.

Venez, hl. Oronte, ài votre touir. Vos
emportemenits font trembler, niais on
voit que vous avez bonne âmne. On
denièle û travera le accents de votre
indignation, demi notes plus detucesq, et

les images do colère qui passent (le votre couvre chef, auti rayons (le surna.
temtps 011 temps siir votre figuîre nie lui turel ontliuuiiasmno qui 'élîjistdo

otelî. pa* HCt exres o profonîde -os regards inspbiéesî et du %os bru-
tristesse il la vite des l'olies de Montsieur tendus, nous reconnaissons quo vut
votre frère. ê'tes plus1 qu'un Bimplo mortel et que

Que (lire à Cléonto, ou plutôt à Sout vous entrotenez comnicrce avec :h.
Altesse turque ? quel accent maîgistral, mat. Que diro de nos turcs ot surtout
doctrinal, oriental 1 Vous pariez 0ttre à do nos dervis ? Mais je laisse à lcurs
merveille et "Ij? vous souhaite toute admirateurs do perpétiuer leur- souveni r.
l'anînée votre rosier fleuri." Voilà que je vous ai fait nies co:npli.

Voici venir hl. le Comte et son ami niants :1 touts. Mais attendez: vous âAI.
31. le Marquis. -No sent-ils pas gentils il Jourdain,soyez encore plusgontilhionînie,
voir avec .ces liauts-de-chiausises et ces hi c'est possible surtout dans vos colère$,,
pourpoints brillants ? Et ce digne main- vous, Oronto, mettez quelquefoie plu4
ticn; ut ces gracieusbes courbettee, et ce d'indignation duns votre voix Xui
ton de voix enchanteur,«teesjulies choses Cléorite, Soyez un peu moin8 bolennel
que vous dites si bien, tout cola ne fait vous Dorantte, et vous auissi, Dorimène,
Lait il pas rêver un pou Al l'isitocratie apprenez.A cous ber d'avantage vos noble-,
do l'epoquo ?-Une reverenco Al vous M. ecir.os, toi, Nicolas, mon ami, je te
le Comte, et trois Al M. le Marquis, et laisse passer; beau musicien, dégagez
puis c'est tout pour ce soir, plus votre jeste, vous mon mautre ÏA

Allons 1 Nicolas, c'est ton tour. Tti danser, n'envoyez poiat tant promener
os un grand gaillard, et tu nuitsi a fait vos grands bras; vous, M. la philosophe,
si bien rire que pour moi, j'ai cru en n'ar-rontdis2ez pas votre voix outre rue.
avoir quelque vaieau rompu, ou tout suire, et n'écrasez as voq a de la sorte ,
au moins quelque v, sicule . Ris encore vous, M., le tailleur, n'ayez pas les
un peu pour nous detopilor la rate, et doigts si raides et si écartés;- volt,,
tu auras fait ta part de bien Al l'humanieté mup)hti, nie frappez pas si fort dans votre
souffranste. Car entre parenthèse, nous grand livre, et epargnez un peu plus eu

ne avos pus i: etc'et u gand pauvre 31. Jourdain qui vous Sert (je
maîhieuso Bonsoir, Nicolas, mo jayeux pupitre, et. Vous autres. turcs , grand
confrère I faîrceurs, ménagez unt pc~u plus l'Indiait

Eh, toi, Covielle, attenîds-tu, toi ausi l, et ne vous barbouillez point tat
tin compliment ? On va dire que c' est Et surtout, quand vous chantez, nto liou..
chez moi, un parti pis, et pourtant, on change9z pas, par pure fanitaisie, le
se trompera. Je t'adtniro avec toit dé. msinceur an msajeur !
guisement, et surtout avec cette voix 1Voilit, Mesbieuirs. Je vomus quitte, bien
qui n'est plus li tîinto, plate et itazil. reArct. Mai Ililn' a si bonn coin-
larde A decîtîrer tois les tympans dut p:îgsie qui ltc se quitte", a (lit un gsiînd
Montde! homme.

Fautil vus as~e es revto ussije out ceci est bien long, et cependatFau-i Vot$Pasýe Ci rvue-i,,, _e ltpuis nie décider il m,1ylettre ici ma.vous autre.-, toits grassdï priofesseuirs "rille, avant d'avoir dit unu mot A111les
etn.~ritea? Astecoure ! M. le îr.aitreb

d'armîes, et tr.îtgez toui s niCN arti1. te-uiin t> Jonpnegè
Dite au ,îatru o msiqu avc voreLus une salle, le tintamarre des cuivres

vDitea Sileto e:11. avec «vc tr e- et cepenîdamnt la bande m'a charmé. t
voii' (le vouse avcSl:t qaccnpllon Et la Société Palestrina 1 si jeune et déjà
s'Wiý it*c vsîouse conat dû tress ol'ie Si puissante ! C'est merveille do l'onten-

encntettencorestaunli tresbili denseur dre, assurément, et la société orphéoni-
<le ses droits. DLites aut m:utre Al danîser que qui fait tant de bruit, n'aurait pu.,
quie.je suis pas tout à fait de son avis sur désavoué un tel succès I
stîr la science qu'il enîseignxe, mlais que Smetue ot eooesibe
j'ai admirée l'entraîin qu'il Da luis A la apprècic aussi par l'élite de la popula.
vanter. Et qu'allez-vous dire aut maitre do L4évis, laissera de chers souventirs A*

de piloophe, u pltôt qu neluitouts ceux qui y ont pris part, et suriotsL
direz-vois pas? Il fallait avoir lecoeur au Excustgt ez. otc pru
bardé de fer comme le vôtre, M. le "tireur ExueÎotce )u~se
d'armes", pour n'ê2tre pas ému de toutell
les sublimes choses qu'il nous a dites. Léhle 2!) avilj, 1331.
Comment cette voix brillante, accentuée, -- .

douce et sympathique, q ui point, qui C'onditions de ce Journal.
pleure, qui attiro, qui sul~Jugue comme L'.t beie paraîtrt auta-nt que pomsibl,
celle de B3erryer, de Taîna ou de uefisprsmie rxd 'bn
Ilubini, n'a-t.ello pas fait tomber votre ne fuis par seain.L pr de labon

tr l uira&ssoc et pousrquoi avez-vous si 1des maisons d'éducation et 81.00 pour*n gne entmaltraité ce pauvre sire? le esutres abonnés, invariablement pay.
langage êt!e taqillur, maet ou faites d'avance. Cependant les tdah

Innng, M l talluretvou fite.;sidesaéminairos et col léges pourront payer
bien valoir vos étoffe-s et vos coupsq dot on truie versements, l'un à la rentre.
ciseaux, que l'ont finit par vous croire. des nlasses, l'autre à Noël, et le troisîi.

Mais qu'est ce que j'aperçois lài ? mue À Pâques.
Sommes-nous en Carnaval ? Et d'oùl Toute lettre d'abonnemient, cerrezpon.
nous viennent tous ce turcs ? Entrez danco, etc., doit être adremcice a M. 1.-,
toujours, M. le Muphtiý avec tout votre RIly, Petit Séminaire do Qilebee, a .-ent
entourage. Aux Iu;-ùijZrcs qui ornentsgôeadelAéue


